
Après 31 ans de quotas laitiers, l’UE entre dans une nouvelle ère. En France, le bilan de la campagne 
2014/2015 montre une sous-réalisation par rapport à son quota dans un contexte de prix en baisse. D’autres 

pays de l’UE sont en dépassement et sont déjà prêts à produire davantage. C’est le cas des Pays-Bas, qui, 
comme cela est abordé dans le focus page 3, restent contraints par la réglementation environnementale. 
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France — Lait 

La collecte de lait de vache rejoint la courbe de 2014 

Sur la dernière campagne, la collecte de lait de vache est 
en hausse de 2,9 % par rapport à la campagne 
2013/2014 : elle reste inférieure de 3,4 % à la référence 
nationale. La collecte française, qui avait accusé une baisse 

de 3,1 % sur les 5 premiers mois de l'année 2015, retrouve 
début juin, avec des conditions climatiques favorables, le 
niveau de l'année 2014. Au 1er trimestre, la baisse est la 
plus forte pour les régions du sud de la France (-5,7 % en 
Midi-Pyrénées, Languedoc-Roussillon, Provence Alpes Côte 
d’Azur) et en Bretagne (-4,7 %). A l'inverse la région Lor-

raine-Alsace affiche une croissance de 2,5 % de sa collecte. 

L'évolution de la collecte ne peut expliquer la tension ac-
tuelle sur le prix du lait. Le raz de marée qui pouvait être 
redouté n'a pas eu lieu. 
Contact : Bruno BOSCHIERO (CA Meuse) 

Prix au producteur : tensions sur la trésorerie des éleveurs  

Coûts de production : le retour de la crise de 2009 ?  

En avril, le prix du lait standard FranceAgriMer continue de 
diminuer, il atteint 300 €/1000 litres (en baisse de 45 € par 
rapport à l'année passée). En mars, il se situait 9 € au-
dessus du prix du lait en Allemagne (10 € pour la moyenne 

sur 12 mois). Comparée à 2014, la baisse du prix au 1er 
trimestre est proche de 20 %. La région Franche-Comté est 

celle qui résiste le mieux, en contenant la baisse à –9 %. 
Cette baisse très sensible du prix du lait se conjugue à 
l'augmentation des charges d'exploitation en créant une 
situation critique pour les éleveurs dont les représentants 
évoquent une crise et la nécessité de mise en place d'outils 

de prévention. 
Contact : Bruno BOSCHIERO 

L’IPAMPA Lait de vache (l’indice des coûts de production du 
lait) qui avait baissé légèrement depuis août 2014 jusqu’à 
la fin de l’année, est stabilisé sur les 4 premiers mois de 

2015. Le niveau moyen des charges en 2015 est inférieur 

de 2,1 % à celui de l’année précédente. La baisse des 
charges est particulièrement marquée pour les aliments 
achetés (- 6 %) et pour le poste énergie et lubrifiant (-
11 %). A l’inverse, le prix des produits et services vétéri-
naires est en hausse de 2,2 % et celui des engrais et 
amendements de 4,1 %. L’indice IPPAP qui correspond au 
prix de vente du lait est en chute libre depuis août 2014 : il 

a perdu 30 % depuis son niveau le plus élevé. La baisse 
sur les 4 premiers mois de 2015 est de 19,4 % comparée à 
la même période de l’année passée. Cette évolution res-
semble beaucoup à celle qui avait caractérisé la crise de 
2009 avec une stabilisation des charges et un effondrement 
du prix de vente. Contact : Bruno BOSCHIERO 
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La collecte européenne : fin de campagne au ralenti mais retour à 

plus de vigueur dès avril  

Poursuite de la baisse des prix du lait dans l’UE  

EUROPE — Lait & Produits laitiers 

La collecte européenne ralentit au 1er trimestre 2015 (-
1,3 % par rapport au 1er trimestre 2014). En Europe du 
nord, de nombreux éleveurs réduisent leur production 
pour limiter les dépassements de quota laitier. Malgré le 

coup de frein hivernal, sur l’ensemble de la campagne 

2014/2015, les livraisons de l’UE-27 gagnent 2,9 %. Les 
pénalités pour dépassement de quota pourraient at-
teindre un record de 750 M€. L’Allemagne, la Pologne, les 
Pays-Bas, l’Irlande, l’Autriche et le Danemark seraient 
redevables des plus grosses factures. La campagne lai-
tière 2015/2016, la première sans quotas laitiers depuis 

1984, s’ouvre dans un contexte de marchés moroses. 
Pour autant, la production est vigoureuse dans les pays 
d’Europe du nord et en Pologne. Les experts s’attendent 
à une collecte 2015/2016 en hausse de 1 %. 
Contact : Maud MARGUET (CA Ille-et-Vilaine)  

Le prix du lait pondéré par la production poursuit sa chute 
au 1er trimestre 2015. A 317 €/t, il perd 7 % par rapport au 
trimestre précédent. Le recul se poursuit sur les deux pre-
miers mois de la nouvelle campagne. L’éclaircie sur les 

cours des ingrédients laitiers survenue en début d’année 
s’enraye début mars. Elle n’aura pas permis une améliora-
tion des prix payés aux producteurs. A court terme, l’amé-
lioration des prix semble peu probable. Les coopératives 
Friesland Campina et Arla, des industriels européens ma-
jeurs, annoncent d’ailleurs des baisses de prix pour les 

mois de mai et juin. 
Contact : Maud MARGUET 

Au 1er trimestre 2015, le recul de la collecte se traduit par 
un fort repli des fabrications de poudres grasses, peu dyna-
miques à l’export. La production de fromages est elle-aussi 
en baisse, compte tenu de la poursuite de l’embargo russe 

qui limite les débouchés. Face à une consommation euro-
péenne peu dynamique, les productions de lait de consom-
mation et de produits fermentés reculent. Le lait est donc 
reporté vers la fabrication de poudre écrémée et de beurre. 
Ces produits bénéficient de débouchés à l’export grâce aux 
parités monétaires favorables. A noter, le beurre, la poudre 
maigre et le fromage peuvent bénéficier du programme 

européen de stockage privé subventionné. Si les stocks de 
beurre s’alourdissent, ils s’allègent peu à peu en poudre et 
fromage. 
Contact : Maud MARGUET  

Maintien des fabrications de poudres maigres et de beurre  

*lait standard : MG : 4,2 %, MP : 3,4 %
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FOCUS : la production laitière des Pays-Bas enlisée dans la   

réglementation environnementale ?  

Le programme « croissance responsable de l’éle-
vage laitier » depuis le 1er janvier 2015 

 

Ce programme (“Verantwoorde groei melkveehouderij” 
en néerlandais) inclut l’établissement d’une référence 

phosphate, basée sur le nombre d’animaux en 2013 sur 

la ferme, multiplié par un niveau de rejets de lisiers 
standard. Cette référence est ensuite comparée à la sur-
face de terres à la disponibilité de l’éleveur. On nomme 
« référence phosphate 2013 » la différence entre la pro-
duction de phosphates calculée et les capacités d’ab-

sorption des champs dont l’éleveur dispose. Toutes les 
exploitations sans surplus de lisier obtiennent une réfé-
rence à zéro. Un élevage laitier avec une référence 
phosphate nulle pourra augmenter son activité alors que 
les autres devront, pour s’accroître, nécessairement 
trouver des moyens de valoriser les lisiers supplémen-
taires générés. Cela peut être envisagé par des accords 

pour épandre sur les champs voisins, l’acquisition de 
nouvelles terres, ou encore la transformation du lisier. 
 

La quantité de lisier qu’il est possible de transformer, 
pour pouvoir ensuite être exporté, est limitée à 50 % de 
la production totale de lisier de l’exploitation. Cette me-
sure a été ajoutée dans un second temps afin d’éviter 
une croissance de la production laitière hors-sol, avec 
une transformation totale des lisiers en granulés déshy-

dratés. Il ressort en effet un certain consensus politique 
autour de cette question. A tous les échelons de la fi-
lière (producteurs, laiteries), du gouvernement et de la 
société civile, on souhaite maintenir un lien des exploi-
tations à la terre et modérer la taille des exploitations. 

La filière laitière néerlandaise envisage l’après quota 
très sereinement. La filière espère beaucoup de la crois-
sance de la demande mondiale en produits laitiers, en 
particuliers en Asie, et en Afrique. Les difficultés aux-

quelles est confrontée la production locale et la montée 
des classes moyennes, qui porte en elle des change-

ments de modes de consommation alimentaire, laissent 
entrevoir de belles perspectives pour des pays exporta-
teurs nets comme les Pays-Bas. Le pays a une forte tra-
dition exportatrice pour ses produits alimentaires et le 
secteur laitier représente aujourd’hui 8 % de la balance 

commerciale positive du royaume. 
 

Cinquième livreur européen de lait avec 12,5 millions de 
tonnes produites annuellement. La production néerlan-
daise est très intensive, avec un rendement par vache 
et par lactation de 8000L. L’augmentation de la produc-
tion laitière passe donc par une hausse de la taille du 
cheptel plutôt que des performances par animal, qui 
sont déjà élevées. 
 

Il faut toutefois noter que 

l'intégralité du territoire est 
classée en zone vulnérable au 
sens de la Directive Nitrates. 
Avec des pollutions chroniques 
des aquifères aux nitrates et 
au phosphore, issus de l’activi-
té agricole, les Pays-Bas sont 

régulièrement dans le viseur 
de Bruxelles pour réduire leurs 
pollutions d’origine agricole. 
 
 

Historique de la réglementation environnementale 
aux Pays-Bas 

 
 1960 : premières études révélant des traces de pol-

lution des eaux souterraines par les nitrates. 
 1986 : mise en place de quotas de production de 

lisier, encadrement du cheptel porcin et aviaire. 
 1990-1998 : resserrement des conditions d’épan-

dage. 
 1998-2005 : le système de comptabilité minérale 

(Minas) pour l’azote et le phosphore sur le principe 
« pollueur-payeur » des pertes de minéraux, sys-
tème qui aura été surtout efficace dans le secteur 

laitier mais qui a été déclaré non-conforme par la 
Commission. 

 2006-2014 : plafonds d’apports totaux en azote et 
phosphore différenciés par culture et par type de sol 
+ dérogation nationale à la Directive nitrates pour 
épandre 250 kg azote organique/ha au lieu de 170 
kg/ha.  

 
 

 
 

La Directive Nitrates 
de l'Union Européenne 

a été mise en place 
en 1991, dans l'objec-
tif de contrôler la pol-
lution agricole et 
d'améliorer la qualité 
de l'eau. Elle s'inscrit 

depuis 2000 dans la 
Directive-cadre euro-
péenne sur l'eau. 

Prix des terres en Europe entre 1990 et 2012 

Source ©Terres d’Europe-Scafr d’après Safer, Eurostat et 
données nationales 
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la production laitière des Pays-Bas enlisée dans la réglementa-

tion environnementale ? (suite) 

mettre. La croissance du cheptel laitier risque de se faire 
au détriment des autres productions animales tel l’éle-
vage porcin, qui utilisent de grandes surfaces pour 
l’épandage, mais qui sont moins rentables à l’hectare 

que l’élevage laitier. 
 

Il n’en demeure pas moins que les estimations actuelles 
évoquent une croissance de la production de lait aux 

Pays-Bas de 17,3 % entre 2014 et 2024, ce qui porterait 
la production nationale à 15 millions de tonnes. Pour les 
coopératives néerlandaises tout l’enjeu sera de trouver 
des débouchés à l’export et de transmettre à leurs adhé-
rents un prix du lait qui incite à la production. 

 
 
Contact : Xavier BRIOT, Pierre LAMBARÉ— stagiaires APCA—
Direction Économie des Agricultures et des Territoires—Service 
Études, Références et Prospectives 
 
Sources : 

 R. Jongeneel, S. van Berkum ; What will happen after the EU 

milk quota system expires in 2015 ? ; 2015. 

 European Commission ; The EU Nitrates Directive ; 2010. 

 PBL Netherlands Environmental Assessment Agency, Imple-

mentation of the Nitrate Directive in the Netherlands ; 2013. 

 Entretiens réalisés auprès de la filière laitière néerlandaise 

du 27/04/15 au 30/04/15 par Pierre Lambaré et Xavier Briot 
(stagiaires APCA-DEAT-SERP). 

Les marges de croissance de la production semblent 
donc se réduire, surtout pour les élevages où le charge-
ment à l’hectare est déjà élevé. La concurrence pour les 
surfaces d’épandage devrait s’accroître, avec un indica-

teur de rentabilité à l’hectare qui semble jouer en faveur 
de l’activité laitière aux dépens des élevages porcins ou 
avicoles également importants aux Pays-Bas. Le prix du 

foncier, déjà élevé aux Pays-Bas par rapport à ses voi-
sins européens, (cf. graphique page précédente) té-
moigne d’une forte compétition pour l’accès aux terres, 
entre secteurs d’activités (industrie, urbanisme, loisirs, 

agriculture…) mais aussi entre productions agricoles 
(élevages laitiers, porcin, avicole…). Le coût de rachat de 
terres pose la question de la transmission des exploita-
tions, même si les banques et le gouvernement semblent 
confiants dans les capacités du secteur à rester rentable. 
 

Perspectives de croissance de la production laitière 
à l’horizon 2020 

 
Les croissances de la production néerlandaise et de son 

cheptel laitier vont être corrélées aux progrès réalisés en 
terme d’émissions de phosphore dans l’environnement. 
Des résultats significatifs sont attendus dans le secteur 

de l’alimentation animale, mais aussi dans la transforma-
tion et l’export du lisier, afin de réduire la charge crois-
sante que représente le foncier dans le capital à trans-

MONDE — Lait & Produits laitiers 

Production mondiale de lait : en baisse dans les premiers mois 

2015, elle repart à la hausse au printemps  

Parmi les 5 principaux bassins d’exportations, seule 
l’Argentine voit sa production reculer en 2014 mais 
elle devrait rebondir en 2015.  

Globalement, les prévisions de l’USDA pour la produc-
tion mondiale de lait de vache font état d’une hausse de 
2 % avec une augmentation dans tous les principaux 
pays producteurs excepté la Russie.  
Ces prévisions restent incertaines et dépendront des 
conditions de prix et des disponibilités fourragères, en 
particulier en Océanie où El Niño pourrait conduire à la 

baisse de la production d’herbe et donc de lait en cas de 
sécheresse marquée.  
Contact : Viviane PONS-THEVENOT (APCA) 

En Australie, après des mois de dé-
cembre et janvier peu dynamiques, la 
production  repart pour la fin de la saison. 
Le cumul sur 10 mois de la saison 

2014/2015 montre une hausse de 3 % de 
la collecte. En Nouvelle-Zélande, la pro-
duction, sur les quatre premiers mois de 
l’année 2015, est stable par rapport à la 
même période 2014. Les effets de la sé-
cheresse s’avèrent finalement limités, 
selon l’Institut de l’Elevage. La production 

était en effet en baisse en février et mars mais repart 
en avril. Sur l’ensemble de la saison 2014/2015, la pro-
duction devrait afficher une hausse (+2,6 % sur 11 
mois). Toutefois, la menace d’une nouvelle perturbation 
climatique El Niño pourrait perturber la production en 
Océanie. La probabilité que les précipitations soient infé-

rieures à la normale dans cette zone du monde est éle-
vée. Aux Etats-Unis, la production est toujours dyna-
mique (+1,8 % sur les 4 premiers mois 2015), avec un 
prix du lait et de l’aliment favorables à la production. De 
plus, le cheptel laitier augmente au premier trimestre 
2015. Les estimations de hausse de la production réali-
sées par l’USDA pour 2015 sont de 3 %.  

Pays 2013
2014 

(provisoire)
2015 (prév.)

Evolution

2013/2014 

(%)

Evolution

2014/2015 

(%)

UE-27 140 100 146 700 147 000 4,7% 0,2%

Etats-Unis 91 271 93 531 96 252 2,5% 2,9%

Nouvelle-Zélande 20 200 21 742 22 120 7,6% 1,7%

Argentine 11 519 11 404 11 746 -1,0% 3,0%

Australie 9 400 9 700 9 800 3,2% 1,0%

Tableau 1 : Production de lait de vache dans les principaux pays exportateurs 

mondiaux

Source USDA
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Echanges de produits laitiers : baisse des importations de la Chine 
et de la Russie  

Les échanges mondiaux sont marqués par la baisse 
des importations chinoises, que ce soit pour les 
poudres de lait écrémé (-33 % sur les 4 premiers mois 
2015) et grasses (-53 %) ou pour le beurre (-44 %). 

L’UE parvient à augmenter ses ventes de poudre de 
lait écrémé et de beurre sur pays tiers aidé par un 
taux de change €/$ favorable. En Thaïlande ou au Ja-
pon par exemple, la part des importations de poudre 

de lait écrémé en provenance de l’UE progresse sur le 
premier trimestre 2015 par rapport au premier tri-
mestre 2014. Pour les fromages, en revanche, les ex-

portations européennes diminuent de 12 % sur les 4 
premiers mois 2015 en raison de l’absence du débou-
ché russe après l’embargo. Les exportations de la 
Nouvelle-Zélande en poudres grasses diminuent forte-
ment en lien avec la diminution des importations de la 
Chine, son client privilégié.  
Contact :Viviane PONS-THEVENOT 

Prix des produits laitiers : retour à une tendance baissière 

Les prix des poudres de lait, du fromage et du lactosé-
rum diminuent sur les marchés mondiaux. Ils sont à 
leur niveau du début 2010, voire en deçà. La réduction 
de la demande, en particulier chinoise, pèse sur les 

cours. Après un rebond en février, les prix ont donc 
repris leur tendance baissière entamée au début de 
2014.  
Ce repli reflète une demande moins importante face à 
une offre suffisante. Pour la zone euro, le taux de 
change €/$ reste encore favorable, rendant les produits 
en euro plus compétitifs, ce qui contribue à renforcer 

les exportations. 
Contact : Viviane PONS-THEVENOT 

Prix de la poudre de lait écrémé
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Prix du cheddar
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Prix du beurre
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Exportations de fromages 

(cumul janvier-avril)
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Exportations de lait en poudre écrémé

(cumul janvier-avril)
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Exportations de beurre (cumul janvier-avril)
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Prix du lait dans le monde : peu de variations ces derniers mois 

Le prix du lait en Nouvelle-Zélande est relativement stable 
depuis plusieurs mois (entre 239 € et 260 € entre no-
vembre 2014 et avril 2015). Sur la plateforme d’enchère 
Fonterra, les prix diminuent entre mi-mars et début juin, 

ne laissant pas, pour l’instant, augurer une hausse des prix 
à court terme.  
Aux Etats-Unis, les prix de lait sont inférieurs à leur niveau 

2013 ou 2014 sur les quatre premiers mois 2015. Cepen-
dant, les prix des laits destinés à la fabrication de lait li-
quide, de fromage ou de produits frais progressent légère-
ment entre mars et avril 2015. Seuls les prix destinés à la 

fabrication de beurre et de poudre sont en recul sur cette 
période. 
Contact :Viviane PONS-THEVENOT 

FRANCE — Produits laitiers 

Recul des fabrications au premier trimestre 2015 

Evolution Evolution

/ mois N-1 (%) annuelle (%)

Lait UHT 283 172 -4,2% 826 692 -5,1%

Beurre 34 597 6,1% 100 132 2,8%

Poudres de Lait 45 730 -5,0% 136 111 -2,4%

Fromages frais 58 423 0,9% 165 277 -2,1%

Source: FranceAgriMer - Enquête Mensuelle Laitière / SSP

Mars 2015

Quantité

(1000 tonnes)

Fabrications françaises de produits laitiers à partir de lait de vache 

Cumul 3 mois 2015

Quantité

(1000 tonnes)

Au premier trimestre, dans le sillage de la baisse de la 
collecte nationale, les fabrications de produits laitiers 
sont en recul. Les fabrications de lait UHT baissent de 
5,1 %, celles des yaourts et laits fermentés de 6,2 % et 

celles des crèmes conditionnées de 7,8 %. 

Les fromages frais sont en repli de 2,1 %, la baisse est 
de 2,5 % pour les bries, les camemberts et les coulom-
miers.  
Le beurre est à peu près le seul produit laitier pour le-

quel l’évolution de la production est positive (+2,8 %). 
Contact : Bruno BOSCHIERO 

Prix du lait payé par Fonterra

(Nouvelle-Zélande)
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 Chambres d'Agriculture source :  Dairy Co, LTO
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La valorisation beurre-poudre reste négative 
(inférieure au prix du lait*) depuis près d’un an.  
  
*Prix, toutes primes comprises, toutes qualités confondues, 
ramené à un lait standard (38g de MG, 32g de MP). 
 

Contact : Viviane PONS-THEVENOT 

Valorisation beurre-poudre  

Commerce extérieur : résultats mitigés  

Baisse de la consommation des produits laitiers sauf dans la filière 
biologique  

Sur le début de l’année 2015, en France, les volumes 
d’achats par les ménages diminuent pour les marchés des 
yaourts, de l’ultra-frais, et légèrement pour les fromages, 
la crème et les laits liquides. Seuls les marchés du beurre 

et de la margarine restent dynamiques. Concernant la fi-
lière biologique, la consommation évolue positivement pour 

la quasi-totalité des produits laitiers : le lait liquide 
(+16,5 %), les fromages frais (+8,1 %), le beurre 
(+6,5 %) et la crème (3,8 %). Seuls les fromages biolo-
giques sont en repli (-5,7 %) excepté le fromage de brebis 
(+58,8 %) qui reste le produit le plus dynamique dans ce 

secteur fromager. 
Contact : Chantal ROVELLI (APCA) 

Les flux commerciaux de produits laitiers vont être 
désormais de plus en plus l’objet d’une attention parti-
culière en raison de la fin des quotas laitiers. En ten-
dance sur un an, les soldes commerciaux affichent des 

résultats mitigés. Le recul de 3 % observé sur les pays 
tiers en fromages n’est pas compensé par les flux sur 
l’UE qui enregistrent de leur côté un repli de -1 %. La 
baisse est également significative sur les deux types 

de débouchés en yaourts. En revanche, bonne tenue 
des soldes commerciaux en beurre, même si la pro-
gression apparaît modeste sur les pays tiers. Le dé-

crochage en poudres de lait sur l’UE semble avoir 
trouvé une contrepartie sur les pays tiers (+18 %). En 
lactosérum, la contraction du solde sur les pays tiers 
est plus que compensée par le dynamisme des flux 
sur l’UE. Enfin, en lait et crème, c’est en quelque sorte 
l’inverse, puisque l’effondrement du solde sur l’UE 

n’est que très légèrement compensé sur les pays tiers  
Contact : Thierry POUCH (APCA)  

Note de lecture : le chiffre entre parenthèses dans le graphique 
correspond à l’évolution des soldes cumulés sur 12 mois 
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(+ 13 %)

Soldes commerciaux français des produits laitiers en 

mars 2015 et tendances sur les 12 derniers mois

(- 6000 %) (+ 18 %)
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Ce travail est le résultat du chantier mutualisé "Lait" regroupant diffé-
rents membres du réseau des Chambres d’Agriculture : Bruno Boschiero 
(CA Meuse), Maud Marguet (CA Ille et Vilaine), Viviane Pons-Thévenot, 

Thierry Pouch et Chantal Rovelli (APCA)  

Ce numéro bénéficie également de la contribution de Xavier Briot et 
Pierre Lambaré (AgroParisTech, stagiaires à l’APCA) pour la rédaction de 

la rubrique Focus 

Livraisons régionales 
Les statistiques régionales et par bassin de l’Enquête Mensuelle Laitière sont désormais disponibles au format Excel 
sur le site de FranceAgriMer http://www.franceagrimer.fr, rubrique VisioNet, Séries chronologiques > productions 
animales > lait et produits laitiers > enquête mensuelle laitière > lait de vache  

Note de conjoncture  lait 
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